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M. Target; 

PAR M. MURAIRE, 
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E L O G E 

D E 

G. J. B. TARGET, 

Ancien Avocat au Parlement de Paris , 
Magistrat en la Cour de Cassation , Membre 
de la Legion d'Honneur , ebde la Classe de 
la Langue et de la Libterature francaue 
de VInstitut imperial , 

Prononce en l’Audience publfque delaCour deCassation, 
le 3 i aout 1807. 


Messieurs, 

M. Target, ancien avocat au parlement 
de Paris, magistrat en la cour de cassation, 
membre de la legion d’honneur, et dela classe 
de la langue et de la litterature francaise de 
1 institut imperial, etant mort dans un moment 
ou ses affaires personnelles venoient de l’eloi- 
gner de nous, vous n’avez pu lui rendre ces 

A 
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derniers honneurs, qui, inutiles sans doute 'k 
eelui qui n’est plus, sout cependaut un hom- 
mage a sa memoire, et pour les survivans une 
instruction utile, en leur apprenant que si 
rhomme meurt, le bien qu’il a fait, Festime 
qu’il s’est acquise, la reputation qu’il laisse, 
ne meurent pas. 

Pour suppleer a ce devoir de justice et de 
confraternite, que yous n’avez pu remplir, 
yous ayez youlu que l’eloge de M. Target fut 
prononce dans cette enceinte et dans la seance 
consacree a la reception de son successeur. 

Eh ! quel choix plus keureux pouviez-yous 
faire du lieu et de la circonstance ! 

Ici, tout retrace les souvenirs les plus ho- 
norables pour M. Target. Ici, tout rappelle 
ses travaux, ses talens, ses succes; et, dans 
J’instant meme ou son successeur yient d’etre 
admis dans ce temple,, . prononcer deVant lui 
l'eloge du magistrat qu’il yient remplacer, 
n’est-ce pas lui offrir le plus riche sujet de me- 
ditation et d’emulationT 

Cnarge del’bonorable et tristemission d’offj’ir 
aux m.anes de ce magistrat .le tribut de nos sen- 
tlmens et de nos regrets , j e me defendrai de 
toute prevention comrae de toute partialite; 
fecarterai toute pretentipn , tout faste oratoire; 
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|e serai plus historien que panegyriste; Feloge 
d’un magistrat doit etre grave comme le minis- 
tere qu’il remplit, yrai comme les decisions de 
la loi dont il £ut l’organe, simple comme sa 
-vie, et celle de M. Target fut remplie avec trop 
d’utilite, elle presente un assez grand inte'ret, 
pour que le recit que j e yiens yous en faire 
appelle aucune ressource empruntee, aucun 
secours etranger. 

Guy-Jean-Baptiste Target naquit a Paris 
le 17 decembre 1783, de Jean-Baptiste Target, 
avocat au parlement, et de Madeleine Goliier 
d’Armenon. 

La sollicitude des parens du jeune Target 
etant devenue plus inquiete par la perte qu’ils 
avoient faite de cinq autres enfans, iis ne vou- 
lurent pas perdre celui-ci de yue, et ils s’adon- 
nerent entierement a son education. II suivit, 
pendant six ans, les exercices du college Maza- 
rin; mais cbaque jour il rentroit L sous le toit 
domestique, ou de bons maitres, de bons exem- 
ples et les lecons plus efficaces de l’amour pa- 
ternel liatoient et murissoient les fruits de ses 
etudes. , 

Le jeune Target etoit doue d’un temperament 
vif; mais preserve, par la sagesse qui yeilloit sur 
Az 



( 4 ) 

Ini, de toute occasion de dissipation, cette vi- 
yacite se tourna en ardeur pour le travail; il en 
contracta bientot l’beureuse liabitnde, et il se 
penetra tellement du sentiment de son utilite, 
que, dans des vers qu’il fit a neuf ans, tels 
qu’on en fait a cet age, il disoit, comme s’il eut 
ete agite par le pressentiment de sa destinee : Je 
yeux que mon bonheur surle travail se fonde. 

Des progres rapides, des compositions bril- 
lantes, des prix justement obtenus a la fin de 
ebaque annee scolaire presagerent, et ce pre- 
sage n’a pas ete trompeur, les succes qui l’at- 
tendoient dans la carriere a laquelle il se des- 
tinoit. 

^es etudes finies en 1748, et apres avoir fait 
ses cours de droit, M. Target fut recu ayocat 
au parlement de Paris , le 6 juillet 1752. 

«Mais quelstresors de Science», disoit Fim- 
mortel d’Aguessean, « quelle variete d’erudi- 
» tion, quelle sagaeite de discernement, quelle 
& delicatesse de gout ne faudroit-il pas reunir 
» ponr exceller dans le barreau ! Quiconque 
» osera mettre des bornes a la Science deTavo- 
9 > cat, n’a jamais concu nne parfaite idee de la 
» vaste etendue de cette profession (1) ». 

(i) Discours, des-eauses de la decadence de l’eloquence. 
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Cette idee, M. Target l’avoit heureusement 
concue et embrassee : eclaire, agite par elle, 
il sentit fort bien que, pour avoir ete recu 
avocat a l’age de dix-neuf aus, il ne l’etoit pas 
encore; et redoutant le danger que brave et 
contre lequel vient trop souvent echouer une 
ardeur presomptueuse, le danger qu’on court 
de perdre la gloire a laquelle on aspire par 
l’aveugle impatience qn’on a de racquerir, il 
sut sacrifier le present a l’avenir, et il vonlut se 
preparer, par l’etude, des succes plus assures et 
plus durables. 

En consequence, il traca le plan de ses fra- 
vaux, il en determina la matiere, l’objet et 
l’ordre. Le droit, la litterature, l’bistoire, les 
langues, les Sciences, meme les arts eurent 
leurs heures comptees et fixees; et, sagement 
econome dutemps, du temps qui fuit si vite , 
comme pour nous avertir par sa rapidite de 
nous presser d’en jouir, il en lit la distribution, 
il en regla l’emploi avec cette precision matbe- 
matique qui ne laisse perdre ni un point dans 
l’espace, ni un instant dans la duree. 

Au bas du tableau redige par ecrit de ces 
devoirs qu’il s’imposoit a lui-meme, j’ai lu ces 
mots que paime a retracer, parce qu’ils ont 
A 3 
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dans leur simplicite;, dans lem negligence, une 
expression, un sens que rien ne lem rendroit: 

« Je pense que j e serai huit ans cl la totalite; 

» je commencerai a remplir c e plan au mois 
Vf de decembre 1753, c es t-d-dire , d Vdge de 
»'vingt ans 

J’ai arrete un moment votre attention, 
Messieurs, sur ces premiers details, quoi- 
qu’ils puissent paroitre minutieux, parce que 
pour connoitre, pour juger un homme, il ne 
suffit pas de le voir sur la scene exterieure de 
sa vie publique; il faut le suivre dans son in- 
terieur , le chercher dans ses pensees secretes, 
dans ses actions solitaires, le surprendreavec 
lui-meme. D’ailleurs, en vous montrantM. Tar¬ 
get a cet age ou il est si facile d’etre entraine 
par les illusions de Pamour-propre, en vousle 
montrant assez fort pour resister a cette sedue- 
tion, assez sage pour viser a une gloire plus 
tardive, mais plus reelle, assez courageux pour 
donner huit annees continues a un trayail ohs- 
cur, aride et penihle, j’ai cru citer un exemple 
utile et offrir une instruction salutaire a ceux 
qui, se destinant a la carriere du harreau, doi- 
yent craindre de se hater trop, et doivent sur- 
tout se penetrer.de -cette grande pensee, que 
sans la culture qui les prepare, la nature nous 
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refuseroit les dons que cbaque jour nous obte- 
nons de sa liberalite. 

Pendant tout le temps promis a cette labo- 
rieuse et sage preparation, M. Target ne se fit 
eonnoitre que par des essais qui, de sa part, 
furent autant de promesses , et pour la patrie 
autant d’esperances. Mais arrive au terme qu’il 
s’etoit prescrit, ricbe des dons de la nature, 
enrichi des dons du travail, il se jeta tout en- 
tier dans la liee judiciaire, et bientot sa place 
y fut marquee parmi les premiers juriseon- 
sultes et les premiers orateurs. 

S’il n’existoit pas sur ce point une tradition 
constante de faits et d’opinion , j e vous rappel- 
lerois une des premieres causes dont -M’. Target 
fut charge , dans laquelle il montra cet amour 
courageux de la justice qui ne eede a aucune 
eonsideration, a aucune crainte, la cause du 
sieur Casotte et de la demoiselleFouque, contre 
eette societe puissante, qui, par des specula- 
tions trop ambitieuses et par les proces qu’elles 
engendrerent, ayant indiscretement trabi le 
secret de son gouvernement, et donne lieu a 
l’autorite publique d’en esaminer le systeme 5 
provoqua et prepara ainsi elle-meme son eton- 
nante et rapide destruction. 

Je rappelierois la cause des enfans Benisari * 
A 4 
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dans laquelle il fit valoir, avec autant de cha- 
leur de sentiment 'que de profondeur de doc- 
trine, les droits si favorables de la minorite. 

Je rappellerois cette cause dans laquelle il 
developpa une si vaste connoissance du droit 
des gens, du droit de nation a nation, la cause 
de Benjamin Beresford, pretre de l’eglise angli- 
cane, qui, marie en Augleterre avec une An- 
glaise, suivant les lois d’Angleterre , et en 
France accuse de rapt et decrete de prise de 
corps, demandoit et obtint son renvoi devant 
les juges de son pajs, de son domieile et de 
son etat. 

Et rappelant aussi la cause si interessante des 
habitans de Salency, auxquels un nouveau 
seigneur vouloit ravir les bonneurs jusqu’alors 
respectes de l’antique et toucbante fete de la 
Rose, je cueillerois, pour les j eter sur sa tombe, 
quelques-unes des fleurs qu’il sema sur cette dis- 
cussion, et que son ame vertueusc se plut a 
ajouter aus couronnes offertes a la vertu. 

Mais tout ce que je dirois, les contemporains 
s’en souviennent, les jeunes gens l’ont appris» 
ces mur s, ces voutes l’attestent, et c’est bien 
moins sous le rapport brillant des talens et des 
succes, que sous le rapport moral des qualites 
essentielles qui constituent, caracterisent, dis- 
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tlnguent le veritable avocat, que je dois vous 
entretenir de M. Target. Que l’orateur s’empare 
de cette premiere partie de son eloge, la se- 
conde appartient principalement au magistrat. 

Parmi ces qualites dont M. Target offrit une 
si belle reunion, je ne releverai pas cette inte- 
grite severe qui, pour 1’avocat, consiste dans 
Teramen impartial des causes qui lui sont pre- 
sentees, et dans la circonspection scrupuleuse 
dont il doit s’environner avant de s’en cHarger. 

Avocats, vous le savez, cette premiere ma- 
gistrature que vous remplissez dans le secret 
de vos cabinets est votre plus belle prerogative; 
elle est la plus douce comme la plus utile de 
vos fonctions; et lorsque, par le noble exer- 
cice de cette juridiction interieure , inde- 
pendante , conciliatrice et souveraine , vous 
repondez si diguement a la confiance de vos 
cliens, quels titres et quels droits n 5 acquerez- 
vous pas a la confiance de la justice et des ma- 
gistrats. 

Je ne louerai pas non.plus M. Target du de- 
sinteressement dont il donna tant de preuves et 
un si constant exemple. 

Rousseau a dit que c est degrader la verba 
que montrer qu J elle n est pas un crime , je 
craindrois de degrader la profession d’avocat. 
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je craindrois d’offenser ceux qui, en l’exer- 
cant, en ontle premier sentimen t, en connois- 
sent le premier devoir si je m’attacbois a 
prouver que c’est le desinleressement qui en 
constitue la noblesse et en garantit l’indepen- 
dance ; que le seeours genereusement prefce 
au pauvre, au foible , a l’opprime, en e t le 
caractere distinctif, la plus sainte obligation; 
et qu’autant cette profession, exercee d’apres 
ces principes, est ennoblie, atitant elle est avilie 
par les calculs mereenaires , par les specu- 
lations interessees, par les exactions sordides. 

Je passerai aussi sous silence le merite bien 
reeonnu en M. Target d’avoir su toujours allier 
la vebemence et la retenue , Fenergie et la mo- 
deration, le courage de la francbise etle devoir 
d.es bienseances. IN’est-il donc pas ecrit dans tou- 
tes les ames honnetes, le precepte que Dagues- 
seau retraeoit aux avocats dans ce meme temple 
consacre non moins a la decence et aus inoeurs 
qu ? aux lois et a la justice ? « Refusez a vbs 
» parties, leur disoit - il, refusez-vous a vous- 
» memes le plaisir inbumain d’une declamation 
» injurieuse, et si quelquefois l’interet de votre 
» cause vous oblige d’articuler des reproches 
» durs et amers , que la retenue avec laquelle 
» vous les proposerez soit une preuve de leur 
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>> verite , et qu’il paroisse au public que la ne- 
» cessite de votre devoir vous arrache avec 
Y) peine ce que la moderation de votre esprit 
» soubaiteroit de pouvoir dissimuler (i) 

Mais ce qui appartient essentiellement a 
l’Eloge de M. Target, c’est de vous parler de 
fcette elevation dans l’esprit, de cette grandeur 
dans les vues qui, le preservant du trop facile 
eeueil de se retrecir et, pour ainsi dire , de 
s’isoler dans les interets prives qu’il etoit cliarge 
de defendre , lui faisoient apperceVoir et saisir 
dans les causes quil traitoit, tous leurs rap- 
ports avec la legislation generale, avec la theorie 
de l’ordre social, lui reveloient cette sagesse 
cachee, cette raison plus parfaite des lois, re- 
culee dans le fond de la meditation et de l’ex- 
perience, et Finvestissoient ainsi dans le simple 
ministere de la defense d’une sorte de ministere 
public. 

Ainsi, dans la cause d’Alliot fils force de 
reclamer des alimens contre son pere , il ne se 
renferme pas dans le principe simple qui etablit 
la reciprocite du devoir des alimens du pere 
aux enfans, des enfans au pere , il remonte 
aux principes immuables du droit naturel, a 

• (i) Discours, l’independance de l’avocat. 
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Borigine dela puissance paternelle, il en definit 
le veritable caractere, « c’est pour proteger, 
» dit-il, qu’elle fut donnee, elle n’est forte que 
» par Famour elle disparoit quand l’amour 
» cesse », et lorsque ce pere irrite repond aux 
larmes de son fils, a ses supplications , par la 
menace terrible de l’exberedation, avec quel 
respect d’abord M. Target oppose a la colere la 
nature, au cri fougueux de la passion le lan- 
gage calme de la loi. Mais ensuite, tracant le 
tableau decbirant des rigueurs inouies que 
deja ce pere a exercees sur son malkenreux 
enfant, avec quelle energie il s’ecrie : « Mais 
» l’exberedation est un jugement, et vous avez 

» deploye votre colere.quoi! vous voulez 

» punir encore, et vous vous etes venge » I 
Ainsi, dans la cause de la dame d’Angiure, 
dont il defendoit devant le conseil du roi l’etat 
meconnu par un arret du parlement de Bor- 
deaux, avec quelle profondeur et quelle Science 
il expose, explique, rapprocbe, concilie la le- 
gislation naturelle et la legislation civile sur les 
mariages ! avec quelle erudition et quelle sen- 
sibilite il developpe la doctrine rassurante de 
la possession d’etat ! Mais combien il s’agran- 
dit, lorsqu’oubliant et sa cliente et son proces 
pour s’elancer dans Timmensite de sa cause * 
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il se constitue le defenseur des protestans, de 
cette classe nombreuse de Franeais trop long- 
temps persecutes, de lem* existence, de leurs 
mariages, de l’etat de leurs enfans, de la gene- 
ration presente et des races futures! et combien 
je le vois s’elever plus encore, lorsqu’apres cet 
elan genereux d’une ame courageuse, il ter- 
mine par l’expression de ce voeu modeste efc 
touchant de 1’ayocat homme de bien : Heureuoa 
si ce travail peut etre encore utile ci d J autres, 
et si, en nous occupant cPune seule affaire , 
nous avons servi la chose publique. 

Honneur au legislateur qui, apres un siecle 
de maux irreparables produits par l’intoleranee, 
entendit enfm ce voeu et raccueillit.... Honneur 
au magistrat vertueux, a Thomme d’etat eclaire, 
au pbilosopbe sensible, Honneur, eternel Hon¬ 
neur a l’illustre Malesberbes qui, par ses lu- 
mineux ecrits, par ses sages conseils, par son 
influence morale, ayant fait rendre la loi du 
mois de novembre 1787, qui assuroit aux non- 
-catboliques et l’etat civil et le moyen de le cons- 
tater legalement , posa, pour ainsi dire, la pre- 
miere pierre de cette legislation plus parfaite , 
qui, aujourd’hui ‘laissant en paix les conscien- 
ces, laissant a chacun sa eroyance, ses dogmes 
etson culte, voit d’un oeil egal tous les honjmes 
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et n’exige d’eux que l’obeissance du citoyen. 

En vous montrant M. Target constamment 
lixre a de si hautes pensees et a de si nobles 
travaux, constamment occupe du bien dont . 
Fexercice de sa profession lui offroit l’keureuse 
possibilite, il est inutile que j’ajoute qu’il dut 
etre, qu’il fut toujours inaccessible a une mes- 
quine jalousie } triste et ordinaire apanage des 
jhnes etroitfes, des talens bornes, de la medio-, 
crite et de Fiosuflisance. 

Cettp reflexion qui se place iei d’elle-meme, me 
conduit a vous dire, combien, au eontraire, il sut 
apprecier §t honorer dans les autres les qualites et 
les talens qui les distinguoient. Les noms juste- 
ment estimes de ses concurrens, ieur reputation 
honorablement acqui se U ne furent jamais pour 
lui que les inotifs d’une louable emulatidn. En 
eux il yoyoit des modeles, et dans les jeunes gens 
qiii se vouoient a Fetudedes lois, voyant la ge- 
neratipu nouvelle sur: laque]le reposoit L’espe^ 
rancerdu barreau, qu’il etoit honorable ce pa- 
tronage de bienveillahce et d’encouragement 
qu’il exer§oit envers eux ! Combien il etoit tou? 
pbant de voir cetle jeunesse interessante reunie 
dans sa maison, ou son amenite l’appeloit,; ou 
ses leeons Finstruisoient, ou son appui la forti- 
fioit, et ou il preparoit ainsi pour Favenir des 
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hommes qui, lies au culte de la justice et de 
Fhonueur, ai’en laisseroient jamais eteindre le 
feu sacre ! 

J’insiste sur ce point: l’envie, cette sombre 
et haineuse rivale dumerite, a quelque chose 
de si bas, qu’autant pour remplir l’objet moral 
d’un-eloge/public, que pour honorer la me- 
jnoire de M. Target, je ne saurois trop repeter 
combien ii tut toujours au-dessus de ce senti- 
ment miserable. 

II fut le contemporain, l’emule, quelque- 
fois le rival heureux du celebre Gerbier; on 
se souvient eacore au Palais du succes brillant 
qu’il obtint dans la fameuse cause de Damade 
eontre les freres Queyssat, dans cette cause* 
evemple effrayant d’une des plus liorribles tra- 
gedies que jamais lefaux honneur ait produites» 
Si la tradition de cette affaire nous a eon- 
serve le mouvement si eloquent de Gerbier , 
lorsque, parlant du pistolet tire par Damade 
sur un des freres Queyssat, il s’ecria d’un ton 
penelrant, Vavez-vous. entendu ? et fit en effet 
retentir dans F 4 me de tous ses auditeurs Fexplo- 
sion de l’arpae meurtriere, elle nous a conserve 
aussi Fimpression que produisit la replique sou- 
daine et vive de Target quijustifiant ce coup' 
de pistolet par le tableau d’une provocation 
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combinee et poussee ati dernier exces, s’ecria 
a son tour : Si inon bras eub porte la foudre , 
j e Vaurois lancee sur ceb homme ; et peut-etre 
en rappelant cette cause dans laquelle les deux 
orateurs deployerent tant de richesse dans le 
talent, tant de fecondite dans les moyens, tant 
de variete et de vehemence dans ces mouve- 
jnens subits et prompts qui etonnent, entrai- 
nent, subjuguent, peut-etre me seroit-il per- 
mis d’essayer unparallele; mais non! j e pre- 
fere que vous entendiez M. Target lui-merae 
louant M. Gerbier; j e crois que cest la meil- 
leure maniere de les louer plus dignement tous 
les deux. 

Dans un discours solennel prononce devant 
une assemblee cboisie, imposante et eclairee, 
M. Target exprimoit le regret que la gloire de 
l’avocat ne fut presque confiee qu’a des paroles 
fugitiyes et bientot oubliees, parce que rare- 
ment elles se rattacbent aux grands interets du 
genre bumain; mais ne croyez pas que ce re¬ 
gret lui soit personnel, ni qu’il soit la plainte 
d’un orgueil deplace : c’est sur M. Gerbier 
que sa pensee se porte et se fixe ; c’est a M. Ger¬ 
bier que ce regret s’adresse. « II est un ora •- 
Vt beur , dit-il tout. ide suite, donb les balens 
» honorenb le barreau, donb la memoire par- 

» viendm 
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» viendra ciussi jusqud nos neveux , mais its 
» seront prives de ces grdcesnobles et faciles , 
yt de cebte'varietd de mouvement , Je cettejus- 
y> tesse inimitable d’action dont il offre , Je- 
» puis plus de trente ans 9 un modele au public 
» et d ses rivauoc (i) 

Qu’il est toucliantcet hommage rendu au ta 
lent par le talent! l’enyie, la pale envie eut- 
elle parle ainsi ? 

Unevenement d’une plus haute ifnportance, 
mais que j e ne rappelle quTiistoriquement , 
parce que la demarcation des pouvoirs aujour- 
d’hui mieux tracee eloigne a jamais la possi- 
bilite qu’il se reproduise, un grand evenement 
politique fit ressortir une autre qualite non 
moins estimable de M. Target; je veux parler 
de la conduite qu’ii tint, de la fermete qu’il 
montra dans la circonstance critique de l’exil 
du parlement de Paris en 17704 je veux par¬ 
ler de sa fidelite aux principes qu’il avoit em- 
Lrasses, aux sermens par lesquels il se croyoit 
lie; de cette fidelite qui, alors que les sacri- 
fices qu’elle entraine en attestent la bonne foi, 
rend l’erreur meme respectable; j e yeux par- 


( 1 ) Discours de reception de M. Target a l’Academie 
francaise. 

$ 
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]er de son abdication absolue de toute fonc- 
tion, de tout exercice, pendant tout le temps 
ou il crut que la nation etoit privee de ses 
Teritables magistrats. 

Cette fermete fixa sur Ini les regards de la 
capitale et de la France entiere; elle lui fit 
donner alors un surnom dont, par la suite , 
l’amabilite, pour ne pas dire la frivolite fran- 
caise qui s’attache meme aux cboses les plus 
graves, a pu se jouer , mais dont l’occasion et 
la cause ne nous rappellent pas inoins le justum 
et tenacem d’Horace , le 'virum constantem de 
ia loi. 

Aussi, quel moment pour M. Target, lors- 
tju’apres le rappel du parlement de Paris, il 
vint, au nom de l’ordre des avocats, feliciter 
sur leur retour ces magistrats dont il avoifc 
si genereusement embrasse la cause, suivi le 
sort, et en quelque maniere partage la disgrace! 
L’estime publique, la confiance generale Vin- 
rent se replacer plus pres de lui; uue sorte 
de respect universel vint Penvironner, et ces 
fonctions quil avoit si noblement suspendues 
furent plus noblement encore reprises et con- 
tinuees» 

Pour acbever cetableau, que rinteret mo- 
ral qui s’y rattache me fera pardonner d’avoir 
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peut-etre trop agrandi, jemprunte le pinceau 
de M. Target lui-meme. 

En 1775, une grande quesiion etoit agitee 
devant le parlement de Paris; un avocat qui 
avoit ete rayedu tablj&au, contestoit a l’ordre 
le droit et Fexercice de la censure sur ses 
membres. M. Target sentifc combien cette in- 
surrection pouvoit etre dangereuse en attenuanfc 
parmi les avoeats la puissance de Tepinion, en 
rendant moins necessaire entre eux le besoin 
d’une estime reciproque, en detruisant cette 
juridiction interieure et morale, en brisant ce 
ressort magique qui avoit forme y€t perpetua 
depuis des siecles cette tradition constante et 
pure d’bonneur etde principes qui distinguoit 
si eminemment le barreau francais. Jaloux de 
la dignite et de l’mdependance de sa profes- 
sion, il ecrivit potir les soutenir , ponr les de» 
fendre, et ce fut en 'cette occasion qii’il pu» 
blia un ouvrage intitule la Censure , ouvrage 
plein de raison et d’esprit, de verite et de sen¬ 
timen t , de force et de delicatesse, que je re- 
grette de ne pouvoir mettre tout entier sous 
vos yeux, mais dont vous me permettrez d’ex- 
traire quelques lignes. 

i< Dans un corps de citoyens voues a des 
» fonctions utiles et bonorables, dans lequel 
B z 



y/ il faut des lumieres et de la probite , ou le 
»travail est paye par l’honneur et rapporte 
» peu d’argent, ou de laborieuses veilles et des 
» etudes fatigantes ne peuvent etre adoucies 
» que par le sentiment interieur d’une consi- 
» deration meritee...,, dans uu corps dont 
» toutes les fonctions et tous les devoirs se com- 
» posent de confiance, de delicatesse et d’hon- 
» neur , ou les relations les plus intimes , les 
» Communications les plus imporlantes, les con- 
» fidences sans precaution n’ont d’autre garan- 
y> tie que la bonne foi et la. droiture—, dans 
» un corps dont les lois severes et jalouses m- 
»terdisent a ses membres tant de cboses per- 
» mises aus autres citoyens, ou tout ce qui 
»blesse la delicatesse est un crime, ou la 
»ldyaute et la francbise doivent etre tellement 
>> naturalisees qu’on puisse dire aux magistrats 
» de chaeun de ses membres, croyez un fait 
» qUand Lenormand 'vous Vatkeste , et jugez 
» sur sa foi comme si vous lisiez le titre.... \ 
»dans Un corps ainsi constitue, pourroit-il 
» donc suffire de n’etre pas criminel, de n’avoir 
» pas encouru le blame, les chatimens de la 
»loi ? 

» Ah! comme Fhonneur ne se maintient que 
»par Fhonneur, la confederation que nous 
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» avons formee pour le triompbe de la verite 
» et de la justice, ne peut aussi se maintenir 
» que par la police du corps sur ses membres. 

» Si vous detruisez, si vous affoiblissez cette 
» utile censure, bientot le corps degenere ne 
9> sera pas plus pur que le siecle; on ne crain- 
» dra plus que la loi, et la belle cbimere de 
»l’honneur ne paroitra plus que ridicule 
Ainsi pensoit et ecrivoit M. Target de la pro- 
fession d’avocat, et ce qu’il en pensoit, ce qu’il 
en disoit, n’etoit pas une pompeuse et vaine 
tbeorie; il l’exercoit d’apres ces nobles prin- 
cipes, d’apres l’idee grande et liberale qu’il 
s’en etoit formee; il ne faut donc pas s’eton- 
ner si, par ses qualites, encore plus qne par 
ses talens, il merita et obtint parmi les avo- 
cats au parlement de Paris un rang si distin- 
gue et si bonorable. 

Et cependant, toujours simple et modeste, 
M. Target ne voyoit rien au-dela de ce plaisir 
si pur que donnent les succes des principes et 
de l’equite; il ne desiroit rien au-dela de ces- 
jouissances si precieuses a rborume de bien, 
l’estime publique et la confiance de ses conci- 
toyens. « Au terme de ma carriere», c’est ainsi 
qu’il s’exprimoit lui-meme ^ « j’osois entrevoir 
» quelque consideration , quelques keureus 
B 3 
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souvenirs , et cette douce reputation qmnV 
» ni l’eclat, ni les orages de la renommee; ma 
»paisible ambition avoit borne la tous ses 
y> yoeux (i) ». Mais l’opmion publique lui pre- 
paroit ime antre recompense ; elle appeloit 
l’homme eloquent , l’homme qui surtout avoit 
su faire un si noble et siutile usage de Felo- 
quence, elle l’appeloit dans le temple consacre 
aux lettfes. M. Target fut nomme merabre de 
FAcademie franeaise, et il y fut reeu le 10 
mars 1780. 

Cette epoque de la vie de M. Target esl tres- 
remarquable; il y avoit plus de cent ans qu’au~ 
cuil avocat n’avoit ete recu a FAcademie fran- 
caise, et si l’on ne peut penser qu’avec peine 
qu’un motif d’etiquette et de eeremonial eu eut 
ferme Tentree a Normand, a Cocbin, a Ger- 
bier* on doit savoir gre a M. Target d’avoir 
su concilier toutes les pretentions, applanir 
toutes les difficultes et d’avoir ainsi rouvert 
la carriere academique a des hommes dont la : 
seconde qualite distmctive est d’etre dicendi 
periti , et qui, par etat, doivent essentiellement 
etudier la langue, la cultiver , coneourir a la 


( 1 ) Discours de reeeption de M. Target a lAcademife 
frajagaiset 



maintenir dans toute sa purete et meme a en 
accroitre les richesses. 

Voici ce qu’ecrivdit a cette oecasion un 
membre de la meme Academie, qui, au merite 
d’avoir produit de bons ouvrages, jorguit le 
merite plus rare d’etre un excellent critique. 

« M. Target, avant de faire aueune demar- 
y> che pour entrer a 1’Academie, a eu soin de 
» preudre l’avis d’un certain nombre des plus 
» aneiens avocats. Cette defereuce et la consi- 
» deration personnelle dont il jouit, ont £ait 
» oublier les vieux prejuges de corps , et tout 
» le barreau est venu paria ger le triomphe dii 
» recipiendaire. Son discours a ete fort goute et 
» meritoit de Fetre; il est ecrit de maniere a jus- 
»tifier le cboix de FAcademie, en faisantvoir 

qu’un grand avocat est fait pour etre un bon 
» ecrivain. Il est vrai que le sujet qu’il traitoit 
» n’est guere par lui - meme qu’un lieu Com- 
n *auii assez use ; c’est un resume des diffe* 
■» rentes r^tnlutions que Feloquence aepTOtr- 
» vees cbez tous les peuples : ce sujet a ete 
»traite ceiit fois, mais du moins le nou-vel 
» Academieien l’a rajeuni autant qu’il > etoit 
» possible par la rapidite de ses exposes, et la 
& marcbe lumineuse de son discours , par Fa* 
a dresse qu’il a eue de placer l’eloge de son 
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» predecesseur au milieu de ses refleiions sur 
» l’eloquence, par le ton noble et interessant 
» dont il a parle de lui-meme et de la profes- 
» sion d’avocat. Tout cela prouvoit un homme 
» superieur a sa matiere, et un esprit juste qui 
» sent les convenances (i) 

La meme epoque fut marquee pour M. Tar¬ 
get, par un beau temoignage d’estime que lui 
rendit la cite de Newbaven, en Amerique , en 
envoyant au traducteur des observations du 
docteur Price sur Fimportauce de la revolu- 
tion de l’Amerique et sur les moyens de la 
rendre utile au Monde, un diplome honorable 
de citoyen libre de cette cite. 

Telle fut l’elistence utile, brillante, bono- 
ree de M. Target jusqu’au moment ou la re- 
•volution planantsur la France commeun nuage 
epais ckarge d’un orage terrible, vint Tarra- 
cber a son cabinet, a ses occupations, a ses 
cliens, pour le lancer dans la nouvelle car- 
riere qu’ouvroit devant lui sa deputation aux 
etats-generaux. 

Je n’entreprendrai pas de lesuivre dans cette 
nouvelle carriere; 1’histoire des borames jetes 
au milieu des grandes agitations politiques. 


(i)- Gorrespondance litteraire de Laharpe, tom. 4* 
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est moins leur propre histoire que celle des cir- 
constances quiles ont domine's, des evenemens 
qui les ont entraines; d’ailleurs trop de souve- 
nirs amers pourroient ou se meler, ou se ratr 
tacher a mes recits. Eli! pourqupi rappelep 
des jours que le genie plus rapide dans son 
vol que le temps ne l’est dans sa course, a deja 
rejetes si loin de nous! Pourquoi les rappeler, 
lorsque les resultats les plus consolans et les 
plus inesperes, lorsque 1’etat actuel si heureux , 
si florissant, si glorieux en commandent l’ou- 
hli! Le navigateur rentre dans le port se sou- 
vient-il des horreurs et des dangers de la tem- 
pete ? 

Mais si je detourne votre attention de ces 
souvenirs penibles, si j e considere dans le si- 
lence de l’admiration et de la reeonnoissance 
par quelles vuies incompreliensibles la Pro- 
vidence nous a conduits a ces resultats qui ont 
sauve la France, qui l’ont reievee des bords 
de l’abime dans lequel elle sembloit s’englpu- 
tir, plus forte, pluspuissante, plus majestueuse, 
ne cro jez pas que j’use de reticence pour elu- 
der un fait personnel a M. Target , sur lequel 
l’opinion l’accuse, sur lequel, se confiant t^op 
.a la purete de ses intentipns et au temoignage 
qu’il s’en rendoifc , il s’est peut-etre aecuse 
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lui-meme; je veux parler du refas de defendre 
le roi. 

A ce mot, je le vois, Tattention publique 
se porte vers moi avec surprise, avec inquie- 
tude, comme pour m’avertir des difficultes qui 
m’environnent, comme pourme signaler l’ecueil 
contre lequel je vais me briser. 

O vous! qui m’entourez d’uue bienveillance 
si fiatteuse, rassurez-vous et ecoutez-moi : la 
franchise la bonne foi me sauveront de cet 
ecueil qu’une opini on vieillie et affermie a 
place sous mes pas. Non, je ne louerai pas ce qui 
ne doit pas etre loue ; je n’essaierai pas de justi- 
fier ce quine pourroit pas etre justifie, etfidele 
a Fengagement que j’ai pris de me defendre 
de toute prevention comme de toute p arti a- 
lite ^ je plaindrai sincerement'M. Target d’avoir 
refuse le ministere que Louis lui demandoit 
et que l’liiimanite reclamoit. 

Mais craignons d’aller trop loin : Si M. Tar¬ 
get ne put pas ou crut ne pouvoir pas se cbar- 
ger de la defense de Louis, qui de nous oseroit 
penetrer dans sa conscience, qui de nous ose¬ 
roit la juger! 

Si, convaincu dans sonlme que, sous cer- 
tains rapports, sur certains faits, la defense 
de Louis ne pouvoit etre que foible, il ne 
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«’etoit abstenu de s’en charger officiellement' 
que dans la crainte de l’affoiblir toute entiere 7 
quel blame auroit-il donc encourn! 

Mais, dans le sanctuaire de la justice, j’ai le 
droit d , inyoquer une maxime plus precise que 
celle durespect du a la conscience; j’ai le droit 
d’invoquer cette maxime d’equite eternelle qui 
crie d’un bout de l’univers a l’autre : Ne con- 

DAMNEZ PAS SANS ENTENDRE. 

Et alors, j’ose le demander : a-t-il donc lacbe- 
ment deserte la cause de Louis ? 

Celui qui, dans un ecrit imprime, publie y 
eolporte', repandu, denonca a la convention 
nationale son incompetence ? 

Celui qui reclama haulement ou Yinviolabi- 
lite du roi , ou du moins Vamnistie du citoyen?- 

Celui qui dit a la nation entiere : parce que 
vous ne voulez pliis de roi, faut-il punir celui-cl 
de l’avoir ete? Eh! cjuelle loi raisonnablepu¬ 
nir a j amais le dernier des crimes possibles ? 

Celui enfin qui fit valoir avec autant de fran- 
ebise que d’energie toutes les raisons de droit 
et d’interet public qui pouvoient detourner la 
condamnation de Louis (i) ? 

C 1 ) Observations de Target sur leproces de Louis XVI, 
imprimees dans le temps, et recernment reimprimees 
par les soins de M. G. Hom. 
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Yoila pourtant ce que M. Target a professe 
etpublie; voila ce qui existe, ce que l’amitie 
fidele et genereuse a pris soin de rappeler il y 
a quelques mois pour l’honneur de sa memoire, 
en faisant reimprimer cet ecrit oublie, mais 
non moins constant, non moins authentique, 
dont je tiens dans mes mains un exemplaire de 
l’edition primitive et originale, et que mille 
personnes peuvent se souvenir d’avoir lu dans 
le temps. 

Eh! lorsque dans cette circonstance difficile, 
M. Target renoncant a tout ce qu’il eut ohtenu 
de gloire, se devouoit a ce qui ne lui offroit 
que du danger, faut-il, parce que, croyantavoir 
satisfait a ce qu’il devoit et a ce qu’il pouvoit, 
il a enveloppe sa tete dans son manteau, faut-il 
laisser peser sur elle, sur sa memoire, i’impres- 
sion facheuse et injuste , produite par un faifc 
que ses detracteurs meme lTont pas seulement 
pris la peine d’approfondir ! Ali! plaignons-le, 
mais ne le calomnions pas; et fut-il vrai qu’a 
son inscu un sentiment involontaire et deguise 
de foiblesse se fut mele aux motifs de son refus 
et en eut exagere a ses yeux la consistance et 
la solidite, j e le repeterois encore , plaignons-le s 
niais ne le calomnions pas. 
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II me reste a present a suivre M. Target dans 
le dernier periode de sa vie, en le considerant 
comme magistrat. 

En 1790, tandis qu’il etoit encore membre 
de l’Assemblee constituante, il fut nomme, par 
dlection populaire, president du tribunal du 
sixieme arrondissement de Paris. En l’an 3 , le 
comite de legislation de la Convention nationale 
le nomina president du tribunal du premier 
arrondissement de cette meme ville. En l’an 7, 
le Directoire executif le nomma membre du 
tribunal de cassation; il y fut reelu par le 
Senat conservateur, en germinal an 8 : la, ses 
fonctions et son exercice n’ont cesse que par sa 
mort. 

Ici, Messieurs, ma marche sera plus rapide: 
des vertus simples , des travaux interieurs, des 
Services sans eclat, des fonctions uniformes et 
graves comportent peu la pompe d’un eloge. 
Mais Fobjet dans lequel nous nous reunissons 
tous de fixer Fopinion veritable qui doit sur- 
vivre a M. Target, ne sera pas moins rempli 
par Fenumeration toute naive des qualites qui 
le distinguerent au milieu de nous. 

Il y apporta les ricbesseS qu’il avoit acquises 
par le travail de sa jeunesse, etqu’il avoit saiis 
cesse accrues par son travail de cbaque jour j 
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il y apporta cette longue experience des affaires 
qui les simplifie, ce jugement exerce qui eii 
fait plus aisement appercevoir la difficulte et 
en indique plus surement la solution raussi 
quelle clarte dans ses rapports, quelle sagacite 
dans ses discussions , quelle justesse dans ses 
opinions, et avec tant d’avantages, quelle mo- 
destie! Si un avis contraire au sien etoit ouvert, 
quels egards en le combattant, s’il ne croyoit 
pas devojr s’y rendre, quelle deference prompte 
et touchante, si cet ayis contraire l’eclairoit et 
le ramenoit! 

C’est que M. Target professoit sincerement, 
commenous, la doctrine que j’aime a procla- 
mer, que Y auto rite du magis trab, surtout la 
notre , nesb que la soumission d Vauboribe de 
la loi ; c’est qu’il etoit penetre de ce sentiment 
eleve qui est le germe de toutes les qualites de 
rhomme public, qui impose silence a l’amourr 
propre , subjugue Fopiniatrete , concilie toutes 
les volontes et les dirige vers le meme but; c’est 
qu’il etoit penetre de l’amour de son etat, de 
l’amour de la verite, de cet amour profond de 
la justice dans lequel il s’etoit eleve, nourri, 
fortifie , et qui etoit devenu l’element, l’babi- 
tude, le besoin de sa vie. 

De la une assiduite edifiante a ses devoirs, 
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uu emploi dutemps toujours utile, dela cette 
simplicite de moeurs qui doit etre l’unique faste 
du magistrat, mais dont je reprocherois pres- 
que a M. Target l’exces qui isole, et qui le 
rapprochoit trop d’une obscurifce pour laquelle 
il n’etoit pas n e. 

Mais non! cette espece d’isolement dans le- 
quel M. Target a passe les derniers temps de 
sa vie, tenoit a un motif trop respectable pour 
qu’il puisse etre blame. Convaincu , ce sont 
ses propres expressions que i’emploie , con- 
vaincu que_, sans les douceurs de la n>ie do- 
mestique , le bonheur rtesb cjiCune fatigante 
chimere, il se consacra exelusivement a ses 
devoirs publies comme magistrat, a ses devoirs 
interieurs comme epouxet pere, et certes, daus 
un tel partage , le premier lot etoit celui de la 
vertu! 

Mais il etoit environne d’une reputation trop 
bien etablie, vous le voyiez de trop pres, et 
tous saviez trop bien Fapprecier, pour que la 
simplicite de ses moeurs et de sa vie ne fut pas un 
titre de plus a Totre confiance et a votre estime. 
Yous lui en donnates untemoignage trop beau 
pour ne pas le rappeler, lorsque yos suffrages 
unanimes le nommerent un des commissaires 
ebarges de presenter au Gouvernement les ob~ 
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servations qu’il yous demandoit sur le projet 
du Code civil, de ce Code dont la pensee et l’exe- 
cution sont un si grand bienfaitde ce Code 
que les nations s’empressent d’adopter et de 
s’approprier, de ce Code dont l’immortalite est 
a la fois garaUtie par sa profonde sagesse et par 
le grand nom qui y est attache. 

Le Gouvernement, constant dans la vaste et 
sublime pensee de fonder une legislation en- 
tiere, generale uniforme et mieux adaptee 
aux temps, aux mceurs , au caractere national 
et a nos institutions, appercut et distingua plus 
b-onorablement encore M. Target, en mettant 
son nom a cote des noms justement estimes de 
MM. Treilbard, Yiellart Oudart et Blondel, 
en le nommant avec eux pour la preparation 
et la redaction d’un projet de Code criminel, 
et en l’appelant ensuite, avec ses dignes coope- 
ratenrs, au conseil d’etat, pour y en suivre 
la discussion. 

Si cette discussion a ete interrompne, si les 
circonstances n’ont pas encore permis que le 
caractere et le sceau de la loi fussent impri- 
mes a: ce projet de Code, du moins le tra- 
vail de M. Target, ses pensees, ses vues , le 
discours dans lequel il les a si eloquemment 
developpees nous restent, ces ntiles materiaux 

aideront 
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aideront a la confection de Ia loi, et la recon- 
noissance d’un bienfait quil aura prepare ne 
demeurera pas moins attacliee a son nom et a 
sa memoire. 

En parcourant la vie de M. Target, en vous 
en retracant les principaux traits, j’ai clierche, 
Messieurs, a vous faire illusion, a me tromper 
moi-meme, en eloignant la pensee de sa mort; 
inutile soin ! Flionmie ne sauroit se soustraire 
a l’ordre de la nature. M. Target mourut le 9 
septembre 1806, et il est trop vrai qu’il ne reste 
de lui que sa memoire ! 

Mais sa memoire ckere a sa famille, cliere 
aux gens de Lien, que le barreau francais con- 
servera avec respect, que vos regrets honorent» 
devant laquelle la prevention meme flecKira, 
n’est-elle pas encore, pour lui, une sorte d’exis- 
tence ! 

Pour nous, Messieurs , le souvenir de sa vie 
sera l’adoucissement du souvenir de sa mort: 

de sa mort., et il avoit a peine eutrevu 

Faurore des beaux jours promis a la France..., 
et il ne verra pas se realiser les ameliorations 
dont il avoit la theorie dans Fesprit et le voeu 

dans le coeur.. et il ne verra pas sa patrie 

tranquille , illustree, s’elever au plus baut de- 
gre de prosperite^ sous Finiluence d’un gou- 

G 
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vernement tutelaire et regenerateur.Ah! 

c’est sous un tel gouYernement, c’est sous l’em- 
pire du plus grand des heros , du plus sage des 
mouarques, du plus etonnant des hommes, 
quil est permis d’envier l’avenir de ceux qai 
naissent, et quil faut verser des pleurs plus 
amers sur ceux que la tombe engloutit. 




